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ABSTRACT: With an aim of reducing the cost of aquacoles feed, we carried out substitution partial of an imported raw 

material: the fish meal (FP) by under local product: flour of ground worm (FV). The experiment undertaken on the youthful 
ones of Tilapia (Oreochromis niloticus), monosexe male, having an initial average weight of 6.24 ± 0.39g (average weight ± 
ES), consists in testing 2 iso-proteinic and iso-energy diets containing the same rates of the various ingredients. During 45 
days of experiment the final average weights reached values ranging between 27.66± 4.06g and 42.46 ± 10.53g according to 
treatments'. The best growths and food transformations were obtained with treatments T2 and T3 (specific growth rates: 
respective TCS = 7.25±0.18 and 7.60 ± 0.39% and food conversion rate: respective TCA = 1.30 ± 0.94 and 1.28 ±0.76), while 
with food T1 one obtained a TCS of 5.90 ±0.15% and a TCA of 1.81±0.17. 
Ultimately, and in comparison with the analyses of economic profitability, the results obtained, showed that the 
incorporation of this by-product (FV) ata rate of 15% involves a profit of 29.1 % on the financial expenses related to the 
station of the food without causing injury with the growth of fish. Thus, substitution partial of the fish meal by the flour of 
ground worm is possible and more advantageous when the fish are nourished with the fresh ground worms. It allows, 
moreover, the reduction of the loads related to the food of Tilapia and the valorization of this neglected by-product. 

KEYWORDS: Oreochromis niloticus, enlargement, nutrition, worm of fresh ground. 
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RÉSUMÉ: Dans le but de diminuer le coût des aliments aquacoles, nous avons procédé à la substitution partielle d’une 

matière première importée: la farine de poisson (FP) par un sous produit local : la farine de ver de terre (FV). L’expérience 
menée sur des juvéniles de Tilapia (Oreochromis niloticus), mono-sexe mâle, ayant un poids moyen initial de 6,24±0,39g 
(poids moyen ±ES), consiste à tester 2 régimes alimentaires iso-protéiques et iso-énergétiques contenant les mêmes taux des 
différents ingrédients. Durant 45 jours d’expérience les poids moyens finaux ont atteint des valeurs comprises entre 
27,66±4,06

 
g et 42,46±10,53g selon les traitements. Les meilleures croissances et transformations alimentaires ont été 

obtenues avec les traitements T2 et T3 (taux de croissance spécifiques : TCS respectifs =7,25±0,18 et 7,60±0,39 % et taux de 
conversion alimentaire : TCA respectifs = 1,30±0,94 et 1,28±0,76, tandis qu’avec l’aliment T1 on a obtenu un TCS de 5,90 
±0,15% et un TCA de 1,81±0,17. 
En définitive, et au regard des analyses de rentabilité économique, les résultats obtenus, ont montré que l'incorporation de 
ce sous-produit (FV) à un taux de 15% entraîne un gain de 29,1 % sur les charges financières liées au poste de l’alimentation 
sans causer de préjudice à la croissance des poissons. Ainsi, la substitution partielle de la farine de poisson par la farine de 
ver de terre est possible et plus avantageuse lorsque les poissons sont nourris aux vers de terre frais. Elle permet, en outre, la 
réduction des charges liées à l’alimentation du Tilapia et la valorisation de ce sous-produit négligé. 

MOTS-CLEFS: Oreochromis niloticus, grossissement, nutrition, ver de terre frais. 

1 INTRODUCTION 

En aquaculture intensive, le poste alimentation représente une part importante du coût de la production des poissons. 
L’intérêt économique de ce type d’élevage est donc très dépendant de la disponibilité et du coût des aliments [1], [2]. Ainsi, 
la réduction des charges liées à l'alimentation, et par conséquent la maîtrise du coût de production des poissons d'élevage, 
est l'une des priorités en aquaculture [3]. 

Pour cela, les aquaculteurs doivent avoir recours à d’autres sources alternatives de protéines, qui ne sont pas 
directement utilisables pour la consommation humaine [4], [5], [6] et qui fournissent aux organismes l’ensemble des 
éléments requis pour leur croissance et leur survie. Il est donc évident que la formulation des régimes alimentaires à moindre 
coût soit un critère déterminant pour le développement de l'élevage de Oreochromis niloticus au Bénin. C’est donc dans 
cette optique que l’utilisation des vers de terre, en général et de l’espèce Eisenia foetida en particulier, à travers son 
incorporation dans l’alimentation des poissons est important vue sa teneur élevée en protéine et sa disponibilité en tout 
temps et en toute saison.  

Il faut souligner que la présente étude, qui fait suite à une précédente, a principalement pour objectif d’évaluer les effets 
comparés de ver de terre frais en complément alimentaire ou séché incorporé sur la croissance de O. niloticus tout en 

proposant des formules adaptées à la pisciculture rurale. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 PROCÉDURE EXPÉRIMENTALE 

Cette étude a été réalisée dans des bassins carrés de 1m
3
 installés en circuit fermé à la station expérimentale d'élevage 

des poissons située dans le Laboratoire d’Hydrobiologie et d’Aquaculture (LHA) de la Faculté des Sciences Agronomiques de 
l’université d’Abomey-Calavi. Deux traitements alimentaires T1 et T2, iso-protéiques et iso-énergétiques et à hautes valeurs 
nutritives, destinés pour l’alimentation du Tilapia en phase de pré grossissement, ont été élaborés à partir des matières 
premières conventionnelles et non conventionnelles. 

Dans le traitement T1,  le ver de terre a été incorporé sous forme de farine (FV) tandis que dans le traitement T2 il a été 
servi frais, en complément alimentaire aux alevins de O. niloticus,  les matins à une quantité correspondante au tiers de la 
ration journalière. Le traitement T3 (Coppens de 3mm) a servi de témoin. 
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Tableau 1: Composition biochimique des ingrédients (exprimée en % de matière sèche) 

Ingrédients Farine de 
Poisson 

Farine de Soja Farine de 
maïs jaune 

Farine de Ver de terre 
(Eisenia foetida) 

Farine de 
moringa 

Composition (% MS)      

Matière sèche
1
 91,47 88,96 86,12 nc 25 

Protéines 47,21 43,50 7,84 59 6,7  

Lipides 1,62 1,38 1,43 9 1,7  

Fibres 0,95 6,60 6,59 <5 0,9  

Cendres 28,14 5,80 1,32 17 nc 

ENA
2
 13,55 31,68 68,94 15 nc 

Calcium (g/Kg) 6,31 0,29 0,03 nc  440 mg 

Phosphore (g/Kg) 3,89 0,71 0,25 nc 70 mg 

AAE (g/100 g MS)
3
      

Lysine 5,05 2,79 0,17 6,8 +4,3  

Valine 3,91 1,41 0,30 4,7 7,1  

Leucine 4,62 3,53 0,80 7,2 9,3  

Histidine 1,48 0,98 0,17 2,60 +2,1  

Arginine 3,15 3,48 0,30 6,00 6,0 g/16g 

Thréonine 3,32 1,68 0,20 5,2 4,9  

Isoleucine 2,11 1,61 0,25 4,3 6,3  

Méthionine + Cystéine 2,31 1,08 0,28 nc 2,0  

Tryptophane 0,91 0,69 0,06 nc +1,9  

Phénylalanine 2,73 1,83 0,58 3,8 +6,4  
nc = non connu 

1 par rapport à la matière fraîche. 

2 Extractif Non Azoté = 100 %–(% lipide+ % teneur en eau + % protéines+ % fibres + % cendres). 

3 Acides aminés essentiels. 

 

Sources: [7], [8], [9], [10], [11], [12], [13] et [14].     

 

Les ingrédients bruts sont finement broyés et tamisés à l'aide d'un tamis de 400 micromètres. Pour chaque aliment les 
ingrédients ont été pesés et mélangés jusqu'à l'obtention d'une poudre homogène. De l’eau chaude a été ensuite ajoutée à 
raison de 60% de la matière sèche, de manière à obtenir une pâte malléable qui, passée à travers la filière d'un hachoir à 
viande (TC 22SL), donne des filaments de 2 mm de diamètre (spaghettis). Ces filaments sont par la suite séchés au soleil, 
fragmentés à la taille désirée, ensachés et stockés jusqu'à la distribution. 

Ces aliments ont été testés sur des juvéniles de Tilapia Oreochromis niloticus, d’un poids moyen initial de 6,24 ±0,59 g 
(Poids moyen ± ES).  

Au total 270 poissons ont été pesés individuellement et répartis aléatoirement dans 3 triplets de bassins de 400 litres de 
volume utile, soit 30 poissons par bassin, formant ainsi trois traitements en triplicat correspondant chacun à un aliment. Les 
poissons sont stockés dans les bassins 3 jours avant le début de l'expérience pour les acclimater aux nouvelles conditions. 

Ils sont nourris, manuellement, avec les aliments expérimentaux, à raison de trois repas par jour (8h00, 13h00 et 18h00) 
sauf les jours de contrôle. Ils étaient considérés à satiété quand ils ne prêtaient plus aucune attention aux granulés. Tous les 
7 jours les poissons sont pesés et comptés et une rotation de bassin est effectuée pour supprimer l’effet bassin. 

Au cours de l’expérience, les paramètres physico-chimiques (température, oxygène dissous et à saturation, pH, TDS, 
Conductivité et Salinité) de l’eau ont été mesurés trois fois par jour et pendant trois jours dans la semaine afin d’apprécier 
leur impact sur la croissance des poissons. La température et l’oxygène dissous ont été mesurés respectivement à 0,1°C près 
et à 0,01mg.l-1 près à l’aide d’un oxythermomètre WTW Oxi 197. Le pH a été mesuré à 0,1 unité de pH près à l’aide d’un pH-
mètre PIERRON HI 1290. Les différentes mesures ont été effectuées à 7h30, 12h30 et 17h30.  

Les dosages de nitrites et d’ammoniaque ont été hebdomadaires, et réalisés par colorimétrie le même jour du 
prélèvement de l’eau. 
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L’analyse économique réalisée ne concerne que les coûts liés à l’alimentation. Le coût d’utilisation se rapporte ici au coût 
de fabrication et de transport pour les aliments tests et au prix de revient pour l’aliment industriel commercial utilisé comme 
référence. La comparaison entre traitements a porté sur les coûts d’utilisation des aliments et les coûts de production de 
poisson liés à l’alimentation. En plus, les taux de réduction relatifs à ces coûts par rapport à ceux de l’aliment témoin T3 ont 
été évalués. Le taux de chaque ingrédient mélangé pour cent grammes d’aliment figure dans le tableau 2. 

Tableau 2 : Composition centésimale des aliments expérimentaux 

N° Ingrédients 
Aliment à base de farine de vers de terre 

incorporés 
T1 

Aliment à base de vers de terre 
frais 
T2 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Farine de poisson 
Tourteau de soja 
Farine de maïs jaune 
Ver de terre  
Farine de moringa 
Huile de palme 
Méthionine 
Lysine 
Protéine (% MS) 

25 
20 
35 
15 
5 
1 

0,5 
0,5 

39,655 

25 
20 
35 
15 
5 
1 

0,5 
0,5 

39,655 

2.2 ANALYSE STATISTIQUE DES DONNÉES  

L’analyse statistique des résultats obtenus a été effectuée à l’aide du logiciel Statview 5.1 par la méthode d’analyse de 
variance à un critère de classification (ANOVA1). Le test de Hartley a permis de tester l’homogénéité des variances [15] et le 
test LSD (Least Significant Difference) [16] a permis de déterminer les différences éventuelles entre les résultats obtenus 
pour chaque moyenne calculée en fonction des traitements. Un seuil de probabilité de 5% a été retenu [17]. 

Pour ce qui concerne les données biométriques, au préalable chaque répétition est considérée comme une observation 
avant tout calcul de moyennes pour des comparaisons.     

3 RÉSULTATS 

3.1 EVOLUTION DES PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES DE L’EAU 

 L’évolution des principaux paramètres physico-chimiques du milieu d’élevage en fonction des semaines est représentée 
dans la figure1. 
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Fig. 1. Evolution des paramètres physico-chimiques de l’eau dans les bassins en fonction des semaines. 

Pour chaque traitement, la température est représentée sur l’axe principal à gauche puis le pH et l’oxygène dissous sur 
l’axe secondaire à droite.  
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Les valeurs moyennes des paramètres de l’eau ont subi en général une faible variation pendant toute la période d’étude. 
Dans l’ensemble les températures ont oscillé entre 24,5°C et 29°C pour le traitement 1, entre 25°C et 29,9°C pour le 
traitement 2 et enfin entre 25,2°C et 28,9°C pour le traitement 3. Les valeurs de l’oxygène dissous sont relativement élevées 
et varient de 5,92 mg à 9,03 mg/l ; 6,13 à 9,49 mg/l et de 6,04 à 9,41 mg/l respectivement pour les traitements 1 ; 2 et 3. Les 
plus fortes valeurs de l’oxygène dissous sont enregistrées les premiers jours de l’expérimentation et seraient liées à 
l’abondance relative de phytoplancton dans les milieux pendant cette période. 

Les plus faibles valeurs de température et d’oxygène dissous sont enregistrées les matins. 

Les valeurs du pH varient peu et se situent entre 6 et 7,9 pour les traitements 1 et 2 puis entre 6,1 et 7,9 pour le 
traitement 3. Les plus fortes valeurs sont aussi enregistrées au début de l’expérimentation. On notera donc que ces 
paramètres sont a priori soumis aux conditions de l’environnement. 

Quant à la conductivité et aux Solides totaux dissous (TDS) les valeurs moyennes sont respectivement 516,35(µS/cm) ; 
520,79(µS/cm) et 524,91(µS/cm)  puis 346(mg/l) ; 353(mg/l) et 355(mg/l)  pour les traitements 1 ; 2 et 3. Il n’existe 
cependant pas une différence significative entre les moyennes d’une semaine à l’autre lorsqu’elles sont soumises à une 
analyse  de variance à un critère au seuil de 5%. La salinité est restée constante toute la période d’étude à 0,02 g/l.  

La teneur en nitrites a varié entre 0 mg/L et 0,112 mg/L, tandis que celle de l’ammoniaque a varié entre 0,005 mg/l et 
0,310 mg/l pour tous les traitements. Ces écarts théoriques n’ont toutefois pas pu montrer qu’il existe une différence 
significative entre les traitements (p>0,05) pour ces paramètres mesurés. La source unique d’approvisionnement en eau de 
tous les bassins est donc à la base de la similarité des valeurs des paramètres mesurés dans les bassins d’élevage. 

3.2 CROISSANCE DES POISSONS 

Les aliments testés ne sont pas toxiques pour les poissons et ont présenté, sur le plan physique, une meilleure cohésion 
des granulés tout comme l'aliment témoin. Tout au long de l'expérience, les poissons n'ont présenté aucun signe 
pathologique et n'ont pas subi de mortalités élevées. Les taux de survie moyens en fin de l'expérience, sont compris entre 
98,88±1,92 et 100±0,00. L'analyse statistique montre que la différence entre les taux de survie des différents lots n'est pas 
significative (P>0,05), ceci permet d'attribuer les mortalités enregistrées plutôt aux manipulations lors des contrôles 
biométriques qu'à la composition des régimes alimentaires étant donné qu’elles sont survenues au lendemain des contrôle 
de croissance. 

Les performances zootechniques et de l'efficacité de transformation des aliments chez Oreochromis niloticus au cours de 
grossissement sont regroupés dans le tableau 3 et la figure 2. Cette dernière illustre les courbes de croissance obtenues pour 
les divers traitements. 

 

 

Fig. 2. Evolution de la croissance des alevins en fonction des semaines 
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Tableau 3: Performances de croissance de O. niloticus nourri avec les différents traitements 

Variables Régimes alimentaires 

T1 T2 T3 

PMI (g) 6,24±0,59
a
 6,25±0,15

a
 6,23±45

a
 

PMF (g) 27,66 ± 4,06
a
 38,82 ± 3,51

b
 42,46 ± 10,53

b
 

TS (%)
2
 98,88±1,92

a
 100±0,00

a
 98,88±1,92

a
 

GP (g/j/ind)
3
 0,71 ± 0,13

a
 1,06±0,24

b
 1,11± 0,13

b
 

TCS (%/j)
4
 5,90 ±0,15

a
 7,25±0,18

b
 7,60±0,39

b
 

TCA (g/g)
5
 1,81±0,17

a
 1,30±0,94

b
 1,28 ±0,76

b
 

Ra (g/j)
6
 16,18±0,64

a
 22,72±0,64

b
 26,75±0,42

c
 

CEP
7
 2,10±0,21

a
 2,31±0,17

a
 2,11±0,18

a
 

Prix/Kg (f cfa) 291 291 1000 

CUA (DT)
8
 526,71 378,3 1280 

 
1) Sur chaque ligne, les moyennes accompagnées de ESM, affectées par des lettres différentes, sont significativement différentes (P<0,05). 

2) Taux de survie (%) = 100(Npf/Npi); NPi et NPf = nombre de poissons au début et à la fin de l'expérience. 

3) Gain de poids (g/j/ind) = (Pmf – Pmi)/(durée de l’expérience en jour). 

4) Taux de croissance spécifique (%) = 100 (dt)-1 Ln (Pmf/Pmi); dt : durée de l’expérience (j). 

5) Taux de conversion alimentaire = (Quantité d’aliment ingérée rapportée à la matière sèche)/(Biomasse   produite).  

6) Ration alimentaire, exprimée en g/jour. 

7) Coefficient d'efficacité protéique = (Biomasse produite)/(protéines ingérées). 

8) Coût unitaires alimentaire = TCA (prix d'un Kg d'aliment).     

 

Les paramètres zootechniques de fin d’expérience montrent que les poids moyens finaux des poissons varient entre 
27,66 ± 4,06g pour le lot nourri avec le régime T1 (à base de la farine de ver de terre) et 42,46 ± 10,53g pour celui qui a reçu 
le régimeT3 (traitement témoin). 

Le test de Duncan montre qu’il n’y a pas de différence significative (P>0.05) entre les poids moyens finaux des régimesT2 
et T3 soit respectivement 38,82g et 42,46g contrairement à T1(farine de ver de terre incorporé). 

Les taux de croissance TCS calculés varient entre 5,9% chez les poissons nourris avec le régime T1, et 7,6% chez ceux 
nourris avec le régime T3, avec une différence non significative entre T2 et T3 contrairement à T1. Les taux de conversion 
alimentaire sont compris entre 1,28 et 1,81 respectivement pour les régimes T1 et T3. 

Ainsi, les poissons recevant des aliments contenant les vers  de terre, se distinguent par une bonne croissance pondérale 
et transformation alimentaire. Cette performance est plus accrue au niveau de T2, recevant un aliment à 15% de ver de terre 
frais (Eisenia foetida) donné en complément alimentaire, avec un Taux de Croissance Spécifique (TCS) de 7,25±0,18 et un 
Taux de Conversion Alimentaire (TCA) de 1,30±0,94 indiquant une bonne digestibilité des aliments du fait de la nature des 
ingrédients et la forme granulée des aliments expérimentaux. 

La teneur en eau diminue dans les carcasses des poissons en fin d'expérience par comparaison à l'état initial. La quantité 
journalière moyenne d’aliment a variée entre 16,18±0,64(g) pour (T1) et 26,75±0,42(g) pour (T2).  

4 DISCUSSION 

Le démarrage du processus de développement des populations après la mise en charge semble être étroitement lié aux 
conditions favorables que présentent ces milieux [18]. En effet, au début de l’expérimentation, les concentrations initiales en 
sels nutritifs sont fortes et conduisent ainsi à la richesse des milieux en phytoplancton. L’assimilation de ces sels nutritifs par 
les microalgues justifierait leur diminution progressive notée par la suite dans les milieux comme l’ont prouvé plusieurs 
études [19], [20]. Parallèlement à la diminution des sels, on observe une diminution du phytoplancton et du zooplancton 
surtout dans les milieux. [20] ont observé des phénomènes similaires dans les étangs de pisciculture lagunaire à Layo (Côte 
d’Ivoire) lors d’une étude de recolonisation après la mise en eau. Ce phénomène n’est donc pas de nature à empêcher 
l’expression des sujets soumis au test.  

Les températures mesurées se situent dans les optimums recommandés par [21], [22] et [23], [24] et [25]. Les différentes 
valeurs de température n’ont pas influencé la croissance des poissons.  
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Pour toute la période d’étude les valeurs de pH (6 à 7,9) et de l’oxygène dissous (5,92 mg à 9,49 mg/l) sont compatibles à 
la croissance de O. niloticus [26], [27] Mélard et Philippart 1980). Des valeurs de nitrite et d’ammoniaque  supérieurs aux 
nôtres ont été aussi rapportées par [28]. 

 Dans l’ensemble, les paramètres de l’eau n’ont pas eu d’influences sur la croissance des alevins élevés. 

Pour ce qui concerne la qualité des régimes expérimentaux, les ingrédients alimentaires sont de hautes valeurs 
énergétiques et protéiques.  

[29] indiquent que la digestibilité d’un aliment dépend de la nature des ingrédients utilisés. Ils mentionnent que des 
ingrédients peuvent paraître d’excellentes sources de nutriments, mais de faible valeur nutritive, à cause de la variabilité de 
leurs coefficients de digestibilité, d’absorption et de la disponibilité des nutriments (acides aminés, minéraux). [24] rapporte 
que les coefficients de digestibilité protéique de soja et du maïs chez le tilapia Oreochromis niloticus sont respectivement de 
96 % et 85 %, contre 87 % pour la farine de poisson. En outre, selon [30], le son de maïs procure une meilleure croissance aux 
poissons. Ce qui indiquerait que, l’écart de croissance observé pourrait être lié à la nature des ingrédients utilisés comme 
l’ont souligné [31] et [29]. Au regard de la composition bromatologique des aliments expérimentaux, l’écart de croissance 
entre les poissons nourris à base de ver de terre frais (T2) et ceux soumis au traitement T1 comportant la farine de ver de 
terre s’explique donc par la nature des vers de terre (frais en complément alimentaire dans un cas et séchés  incorporés sous 
forme de farine dans l’autre). Ainsi le traitement T2 s’est donc révélé meilleur par rapport à T1. Etant donné que ces deux 
traitements sont iso-énergétiques et iso-protéiques, les vers de terre séchés auraient certainement perdu des substances 
contenues à l’intérieur qui engendreraient l’écart de croissance observée. De ce point de vue, la meilleure forme d’utilisation 
des vers de terre par le tilapia O. niloticus est sous forme fraiches en complément alimentaire. Ajouté à ce constat le faible 
taux de mortalité, les régimes expérimentaux ont été acceptés par les poissons et ne leur sont pas toxiques vue aussi la 
diversité des sources protéiques contrairement aux travaux de [32], [33], [34], [35] et [36] qui ont utilisé des ingrédients 
exclusivement d’origine animale ou végétale. A noter que chez le Tilapia Oreochromis niloticus le rapport protéines 
animales/protéines végétales a un rôle important sur les performances de croissance qui augmentent avec la part des 
protéines animales [37], [38]. 

Pour ce qui est des performances zootechniques, les croissances moyennes journalières enregistrées dans cette étude 
sont plus élevées, que celles obtenues par [7], [39] et [40], soit environ 0,31 g avec un aliment titrant 30% de protéines 
brutes, formulé à base de tourteau d’arachide et d’autres sous-produits agricoles. De plus ces valeurs de gain de poids 
journalier sont aussi en général supérieures à celles de 0,05 g.j-1 à 0,02 g.j-1 obtenues par [41] dans les mêmes systèmes 
d’élevage et celles de [42] en étang (0,1 g.j-1), mais faibles, comparées à celles de [43]. 

 Ces résultats sont toutefois similaires à ceux de [44] dans des étangs de barrage pour un élevage extensif de O. niloticus. 

Nos taux de croissance spécifique (TCS) sont meilleurs à ceux de [7]. Les taux de survie enregistrés (98,88% à 100%) sont 
satisfaisants comparés à celui de [28]. Ces résultats (croissance et survie) observés, confirment la bonne qualité et la valeur 
nutritionnelle des aliments testés.  

5 CONCLUSION  

Ce test d’alimentation qui fait suite logique à une série, confirme d’une part l’utilisation des vers de terre, à hauteur de 
15%, dans l’alimentation des poissons et d’autre part la réduction du coût de production de ce dernier. Il en ressort que le 
ver de fumier (Eisenia foetida), consommé à l’état frais, induit une meilleure croissance des poissons comparativement à la 
farine incorporée. 

L'objectif de notre étude semble avoir été atteint. Une telle substitution permet de gagner 29,1 % sur le prix de l'aliment 
par rapport au témoin et donc un abaissement de considérable du coût de production ce qui aurait un impact positif sur la 
gestion financière d’une ferme aquacole. Ces résultats devront être confirmés, sur d’autres espèces, à grande échelle et sur 
une durée plus importante pour s'assurer de leur fiabilité à long terme dans d’autres conditions d'élevage comme des étangs. 
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